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La nouvelle École d'application des aspirants

Le croiseur=école"Duguay=Trouin"
-oo-

Campagnede \900-190 \

fi
L'ECOLE D'APPLICATION

LT.N article paru dans le numéro d'Armée et Marine du 17 juin 1900
I a parlé du projet de remplacement de la vieille frégale-école
' Iphigénie par un bâtiment plus spacieux, plus confortable,

cl spécialement aménagé pour l'instruction des aspirants de

irvwwvvvvvvvvvvvvwvvvvvvvvvvvvv
'2''classe. Le projet a été mis à exécution : la nouvelle Iphigénie,
ou Vlphi, comme l'ont appelée les nombreuses générations qui
ont passé à son bord, termine sa brillante carrière au tond du port
de Lorient, et, depuis le mois d'octobre 1900, le Duguay-Trouin
promène sa « graine d'amiral » dans les deux hémisphères.

Ce changement ne s'est pas opéré sans de nombreuses hésita-
tions; il a fallu toute la ténacité, toute l'intelligente activité du
nouveau commandant de l'Ecole pour mener à bien sa transfor-
mation, décidée en haut lieu dès le début de l'année 1900.

Il était admis, en effet, que VIphigénie était tout à l'ail à bloc,
incapable de fournir une nouvelle campagne*, par ailleurs, l'essai
de suppression de Nicole d'application cl le versement des aspi-
rants de 2° classe dans les escadres dès leur sortie de Nicole
navale avaient donné de si médiocres résultats que le principe
de son maintien demeurait incontestable. Mais par quelle unité
convenail-il de remplacer l'ancienne frégate? Comment résoudre

Le Duguay-Trouin à Ballimorc.
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Le Duguay-Trouin. r. Bout-dehors.
Salon du commandant. m.Avant-carré. .v. Hôpital des isolés. D4. Soute à charbon de réserve. 13. Cabestan à vapeur.*' salle à manger du commandant. I. Poste de l'équipage. y. Usine électrique. E Chaufferie 14. Bouilleurs.
IÎ n i "• Ottlce des aspirants. ï. Cheminée. Ei. Lavabo des chauffeurs. 15. Chaudières auxiliaires,

c. liutiei.
0 Panneau de la machine. A,Ai,A«. Soutesduimatlrecharpent. Ei. Machine motrice. 10. Chaudièresprincipales.;«"' ,Znrace» p. Cuisine des aspirante. B, B,. B, Magasin général. E,. tunnel de la ligne d'arbres. 17. Manche à escarbilles,e Office des oruciere

l'équipage. C. Cambuse. F. Soûles à charbon de réserve. 18. Manche monte-charges de 100.r. Poste des maires. t
mosque avant C Caleàvin. F, Soutes à munitions de 138,6. 19. Monte-charges de 133 6.f ' l;:e,îlos T '
Blockhaus D. Soute à voiles. G. Cale a eau. 20. Monte-charges de 138,6 ei 47.?" £»ïl«

HM conférences < Cabine du commandant. I), Soûle à farine et a salaisons. G.. Soutes de maîtres. 21. Aération de l'hôpital des isolés.
" Kom nearrlère «- Servo-moteur du gouvernail. D, Puits an* chaînes. II. Soûles à munitions de 100. 22. Aération de la cambuse.

k. Manoeuvre arriéredugouvernail. ». Posle des seconds maîtres. D,. Soute à munitions de 188,6et47. II,. Glacière. 23. Aération de la ligne d arbres.

ce problème délicat : ménager les ressources du budget, installer Le choix s'est 1res judicieusement porté sur le Tonkin, ancien
les aspirants dans les meilleures conditions possibles d'hygiène cl transport en fer attaché au servicede l'Indo-Chine, qui, transformé
de confortable afin de leur donner le goût de la carrière maritime, en quel.pies mois par l'arsenal de Brest, est devenu le croiseur-
leur montrer un bâtiment, moderne, sinon par sa construction, au école Duguay-Trouin. Et c'est parce que nous croyons 1 innova-
moins par ses aménagements et son organisation militaire, de lion féconde en résultats utiles que nous nous permettons d'es-
faconà lès familiariser avec le matériel actuel, si varié et si com- quisscraux lecteurs d'Armée et Marine l'habitation flottante et la

,? ,., vie des futurs officiers de vaisseau.phque ?

H;. Arcbipompe.
ï. Coqueron des officiers.
1,1,. Soutes à biscuits.
1. Mat d'artimon.
2. Grand mât.
3. Mal de misaine.
4. Projec'eur.
5. Gompas de relèvement.
0. Treuils d'embarcations.
7. Treuil à escarbilles.
8. Fourneaux de cuisine.
'J. Percolateur.
10. Lessiveuse.
11. Cabestan.
12. Bout-dehors.
13. Cabestan à vapeur.
14. Bouilleurs.
15. Chaudières auxiliaires.
16. Chaudières principales.
17. Manche à escarbilles.
IN. Manche monte-charges île 100.
19. Monte-chargesde 133 6.
'JO. Monte-charges de 138,6 el 47.
21. Aération de l'hôpital des isolés.
22. Aération de la cambuse.
23. Aération de la liyne d'arbres.

L'clal-major du Duguay-Trouin cl les aspirants
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LE DUGUAY-TROUIN

Aménagements. — Les caractéristiques du bâtiment sont les
suivantes :

Longueur 108"',39
Largeur 15'" ,43
Déplacement 5660 tonneaux.
Tirant d'eau arrière <>"\85

Les fonds, ou oeuvres vives, ont reçu peu de modifications
: les

vastes soutes de l'ancien transport ont été installées pour recevoir
du matériel de toutes sortes; les caisses à eau, d'une contenance
de sr> lonncs, ont été maintenues et permettent de distribuer l'eau
douce avec prodigalité. Lés deux grandes cales de chargement
ont été sectionnées et remplacées soit parties soûles à munitions
pour la nouvelle artillerie du bord, soit parties soutes à charbon;
le combustible embarqué s'élève à environ 1200 lonnes et donne
au Duguay-Trouin un rayon d'action de S000 milles à 10 noeuds.
On a même pu trouverl'emplacementd'un garage pour bicyclettes.
Enfin, un coin bien relire, muni de tout le confortable voulu, per-
met aux photographes de se livrer à leurs manipulations sans
empoisonner personne ; l'air y est assez raréfié, mais un ventila-
teur électrique l'agile... l'eau douce ne coule pas à discrétion,
mais on en est quitte pour laver ses plaques à l'eau de mer!

La porle du commandant.

Quanta la machine et aux chaudières, elles n'ont subi aucun
changement et peuvent donner au bâtiment une allure soulenue
de 12 noeuds; deux chaudières auxiliaires, l'une du type Belleville,
l'autre du type Niclaùsse, ont été ajoutées dans les chaufferiesafin
d'alimenter les dynamos au mouillage et de montrer aux aspirants
le fonctionnement de ces générateurs à tubes d'eau, qui prennent
de jour en jour plus d'importance dans toutes les marines.

Batterie basse. — L'étage situé au-dessus des fonds, nu batterie
basse, est entièrement réservé à l'équipage et à la maistrance; l'air
et la lumière y entrent à flots par de vastes sabords et par quatre
grandes portes de chargement qui facilitent les mouvements du
matériel. Celle batterie, transformée In nuit en vaste dortoir, sert
d'alelicr pendant le jour : c'est là que les laideurs cousent, que les
repasseurs glacent le linge, que les coiffeurs rasent, que les char-
pentiers menuisent. L'avant de la batterie a clé affecté à l'usine
électrique, qui comprend trois dynamos des modèles les plus
récenls et d'une puissance de 1200 ampères, les tableaux de dis-
tribution et un moteur actionnant les machines-outils des méca-
niciens.

Batterie haute. — La batterie haute constitue le domaine des
officiers el des aspirants. A l'arrière, le carré, puis les chambres
des officiers subalternes, du médecin-major et de l'aumônier.
Immédiatement après commencent les appartements des mid-
ships(\); ces jeunes gens, soignés d'une façon toute spéciale, sont

(I) Le mol midship, qui provient sans doute de l'appellation anglaise mijsliipman, estdevenu d'un usage courant dans notre marine pour désigner l'aspirant.

Dans le sixième poste.

répartis dans dix postes. Chaque poste esl vasle, aéré par trois
grands sabords, éclairé par de nombreuses lampes électriques,
muni d'un ventilateur portatif, garni de spacieuses armoires où le
trousseau peut facilement trouver place.

11 y a bien quelques inconvénients : tel poste, sur l'arrière, est
bien près de la chambre de l'officier de détail et l'on ne peut y
chanter qu'en sourdine; tel autre est au-dessous de l'escarbilleur,
qui n'a aucune pitié pour les dormeurs; mais ces inconvénients
sont rachetés par désavantages appréciables, lels que le voisinage
îles coupées cpii permet de voir « de première main » tous les
visiteurs et visiteuses, ou encore celui de la cheminée du bâtiment,
qui sert de poêle dans les pays froids. Le voisinage du piano, sur
lequel frappent tous les virtuoses, reste discutable; mais, la répar-
tition par postesélant fonction du rang d'ancienneté, nul n'a le droit
de récriminer.

Sur l'avant des postes sont les lavabos, les salles de bains avec
douches à volonté, les vestiaires pour les effets mouillés, les hôpi-
taux entièrement distincts pour l'équipage et les aspiranls, la salle
de visite, la pharmacie et l'hôpital.des isolés pour les cas conta-
gieux. L'infirmier montre même avec complaisance, aux visiteurs,
la salle d'opérations avec sa table perfectionnée.

l'ont. — Le pont possède : à l'avant, un gaillard élevé; au
centre, les nombreuses cuisines au nombre de cinq, le foui-, la bou-
langerie munie de sa pétrisseuse électrique et la lessiveuse, le
tout surmonté des passerelles el kiosquesde navigation ; à l'arrière,
une vaste dunette sous laquelle sont répartis les logements des
commandants, la bibliothèque, la salle des montres où reposent,
entourés du respect de tous et de soins minutieux, les chrono-
mètres et compteurs; enfin, la salle tles conférences.

Celle-ci mérite une mcnlion spéciale. Il était de toute nécessité
de trouver à bord un vasle local où les professeurs pussent déve-
lopper leurs théories aux quatre-vingts ou cent aspiranls des pro-
motions actuelles sans craindre que la chaleur ou l'effet des mou-

Un coin de la salle des conférences.
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vemcnts tlu navire vinssent
peser d'une façon irrésistible
sur les paupières des audi-
teurs.

Il fallait, en outre, procurer
aux travailleurs un endroit re-
tiré à l'écart de l'agitation et
des discussions parfois trop
animées des postes. L'ancien
salon tles passagers tlu Tonkin
a fourni la solution du pro-
blème, solution perfectionnée
par la présence de petites
tables complètement séparées
les unes des autres. C'est dans
celte salle, aérée de tous côtés
et inondée le soir île lumière
électrique, que les conféren-
ciers viennentapporterla bonne
parole <H1 que sonl faites les
théories particulières; c'est là
que viennent s'installer les
amoureux île calme, pour con-
fectionner un calcul délicat,
rédiger un compte rendu de
relâche, continuer une leclure
palpitante ou même achever
une aquarelle humoristique. Et
c'est toujours un spectacle in-
téressant pour l'officier de
quart d'entrevoir, à travers les
vitrages de la salle des confé-
rences, ces jeunes midships
groupés suivant les sympathies
réciproques et penchés sur les
tables dans les altitudes les
plus variées, jtisques cl y com-
pris celle de la sicsle.
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Le ponl avant cl son clable.

activé. Le fronton de la dunette porte, au milieu d'un gracieux
motif, les armes du héros malouin, qui sonl « un écu d'argent,
à une ancre de sable cl un chef d'azur chargé de deux fleurs de
lis d'or », avec, en cimier, la belle devise :

Dédit hoec insignia virtus.

L'LTAT-MA.IOli

La direction de l'Ecole d'ap-
plication est confiée à un capi-
taine de vaisseau, qui esl en
môme temps commandanl du
bâtiment el qui a pour le se-
conder un capitaine de frégate.
La revue a déjà l'ait l'éloge
des commandants Rouelle et
de Gueydon; il nous suffira
d'ajouler que l'on ne pouvait
confier à de meilleures mains
celle délicate mission, qui de-
mande à la fois de la bienveil-
lance et de la fermeté, beau-
coup de doigté el non moins
d'inilialive.

Douze lieutenants de vais-
seau sonl chargés île l'instruc-
lion. Le plus ancien assume
les ingrates fonctions de ce
que l'on appelle à bord le dé-
tail. C'est lui qui dévoile aux
aspiranls les secrets du service
intérieur du bâtiment et qui
est chargé de la surveillance
des postes. Il voudrait souvenl
fermer les yeux ou se boucher
les oreilles; mais le moindre
chant, lut-il chanté en sour-
dine, s'enLend de sa chambre,
et tout se voit à travers les
portes vitrées des postes, de
sorte que la tolérance esl pour
lui une vertu difficile à appli-
quer.

Un autre lieutenant de vais-
seau est officier des montres.
Ce rôle délicat, qui existe à
bord île fous les bâtiments,
donne à l'officier qui en est
chargé un relief spécial, car il
es-t dépositaire, en quelque
sorte, tics secrets de naviua-

l.a dunette.

lion i\u commandant; àfortiori, est-il entouré à boni du Du ;uar-
Trouin de la considération générale. C'est lui qui dénonce aux
aspiranls le jeu des moindres vis i\u sextant; c'est encore lui
qui les initie aux mystères des astres diurnes et nocturnes el
leur apprend à marier avec a ri les observations de Vénus et de
Sii'ius. Lorsqu'il mesure à l'oeil la hauteur d'une étoile, el que

celle hauteur esl vérifiée au
sextant par un midship méfiant,

Le quart à la mer.
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La compagnie de débarquement massée sur la Si/aoe de Forl-do-France.
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blême parait difficile à résoudre;
l'écueil à éviter esl que le vernis donné
à ces jeunes gens ne se transforme en
une couche Irop légère !

Le commandant Rouelle a pris la
solution suivante : donner aux aspi-
ranls une leçon de choses, en élaguant
soigneusement (oui ce qui ne peut pas
trouver d'application immédiate et di-
recte, en limitant les conférences au
strict minimum el en multipliant les
instructions partielles el pratiques.

INSTRUCTION THEORIQUE
ET PRATIQUE

Le programme de l'instruction dé-
coule naturellement de ces principes.
Il comprend pour les conférences :

Les observations el calculs nauti-
ques ;

Les levés hydrographiques;
L'architecture navale, réduite à

La méridienne des mldshlps.

l'élude du navire à la mer et à celle des Molles de combat;
Le cours de machines, limité à

la conduite el aux avaries des chau-
dières et machines;

Le canonnage, cours le plus
étendu à cause de son importance;

L'artillerie légère, dont le rôle
si considérable a été mis en lumière
par les derniers événements mari-
times ;

Tir au canon île G."> millimètres aux Saintes.
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Observation du soleil à l'bnrizon artificiel.

admettre que l'instruction actuelle doit être aiguillée vers une
loul nuire direction; aussi les exercices de manoeuvre, qui pri-
maient jadis tous les autres, ont-ils presque totalement disparu
du nouveau programme. Une màltire réduite à deux mais carrés a
été conservée à bord du Duguay-Trouin, uniquement comme
adjutorium el dans le but d'économiser du-charbon.

Au premier rang de l'éducation pratique vient le « quart », qui
constitue pour ainsi dire le pain bis quotidien de l'officiel' de
marine : quarts à la mer sur le ponl ou dans la machine, quarts en
rade, quarts île jour el quarts de nuit, c'esl l'engrenage forcé et
continu, subi par chaque posle, sous la direction de son chef, qui
répartit pendant les quatre heures du quart ses aspiranls dans des
fondions déterminées. C'est dans ces différents rôles que se
manifestent les premières aptitudes des midships : les tins ont
une prédilection pour la « veille île l'extérieur », les autres pour

Hydrographie des Saintes. — Une séance au théodolite au signal Barrique.

les observations astronomiques, plusieurs font valoir une belle
voix de commandement, d'autres recherchent les postes calmes,
où ils peuvenl donner libre cours à leurs rêveries de vingt ans.
Tous, en général,
s'inléresscnt à leur
service, mais pour
lotis également il

esl. une accoutu-
mance difficile à
acquérir, celle des
quarts de nu il ; il

esl pénible, en effet,
de quitter à minuit
ou à quatre heures
du malin un hamac
confortable, pour
aller arpenter le
pont pendanl quatre
heures, parfois sous
le vent el la pluie,
el l'on comprend
l'état de somnam-
bulisme dans lequel
se trouvait une nuit
un midship qui, au
cours île sa prome-
nade nocturne, heur-
la du pied vingl fois
de suite le même
laquet sans môme
s'en apercevoir.

Après le quart
vienl la corvée, qui
consiste, pour les De quart dans la ligne d'arbres.
aspirants, à pren-
dre, en rade, le commandement de loule embarcation quittant
le bord. La corvée porte mal son nom; c'est en réalité un
véritable plaisir pour tous les patrons, qui sont seuls maîtres à
leur bord. Il y a des corvées privilégiées que l'on se dispute, par
exemple celle de ramener des dames, ou encore la corvée des
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Exercice du canon porte-amarre.
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La distraction i'avorite des mldshlps.
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hamacs sont croches dans
les postes.

9 heures. — Extinction
des lampes dans les
postes.

Au mouillage.
Le branle-bas du matin

esl fait à six heures, l'in-
spection est avancée d'une
heure; les exercices par-
tiels et les théories parti-
culières ont lieu entre
l'inspection el le déjeuner,
qui esl servi à midi.

Pendit ni l'après-midi,
une seule bordée, c'est-à-
dire la moitié île la pro-
motion assure le service
des quarts et des corvées
et surveille les exercices;
l'autre bordée esl envoyée
à terre durant un laps île
temps fixé par le comman-
dant, sans toutefois pouvoir
découcher.

Dans certaines relâches
possédant des attractions
particulières, chaque bor-
dée peul avoir à tour de
rôle une journée complète
de liberté, mais celle fa-
veur dépend uniquement
du commandant.

LA NOURRITURE

LE COUC11 VGE

L'Etal octroie généreu-
sement par jour à chaque
aspirant pour sa nourri-
ture : 1 fr. 70 dans les eaux

Une visite a Bchanzln,— L'ex-roi du Dahomey cl ses femmes.

européennes et 2 fr. 20
dans les pays dits extra-
européens compris au delà
du 45e degré de longitude
el au sud du 30e degré de
latitude. Mais celle somme
n'est pas personnelle, elle
esl réunie en masse et
confiée au chef de gamelle,
dont le nom esl tiré au
sort et dont les fonctions
durent un mois. Fonctions
délicates et importantes
s'il en fut, hi bonne humeur
de la promotion étant en
raison directe du conten-
tement des estomacs; si le
chef de gamelle est trop
débonnaire, il est tiraillé
par tous et ne contente
les goûts de personne; s'il
esl autoritaire, il impose
à Ions ses préférences el
s'attire des ennemis per-
sonnels. Est-il Irop éco-
nome, Vendaubage cl les
fayots constituent le fond
de l'ordinaire; Irop pro-
digue, on l'ait bombance
durant la première quinzai-
ne et l'on lire la langue
pendant la seconde. Heu-
reusement, l'officier de
détail esl là pour servir à
la fois de conseiller el île
volant el pour inculquer
au chef île gamelle les
principes d'une bonne mé-
nagère.

Quant au couchage, il
n'esl guère compliqué; le
soir, après le branle-bas,
les hamacs sonl descen-
dus el croches dans chaque
poste par des hommes de

Pointage du projecteur. Capture d'un requin. tin coin du magasin général.
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Péle du passage de In Ligne. — Après lu bataille,

Fôle du passage de la Ligne. — Les femmes du roi de la Ligne.
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Toilette d'un néophyte.

pagnie des bougies, du savon, des verres de lampe, des effets
d'habillement el presque toujours aussi des rais, que le midship
puni de \inc va purger son temps de séquestration. En rade, il y
jouit d'un calme complet el peul se donner l'illusion de posséder
un logement personnel; mais, à la mer, comme le magasin esl
silué loul à l'avanl du bâtiment, le langage s'v lait sentir d'une
façon Imite spéciale cl le palient doit avoir un estomac cuirassé
pour ne pas en cire réduit à H recompter plusieurs fois ses
chemises ».

Il n'y a lieu de parler que pour mémoire des arrêts forcés avec.

Un fervent du sextant.

Un miilshin moniteur de gymnasli(|ue.

factionnaire, infligés seulement pour une faute grave; ces fautes
se présentent très rarement chez ces jeunes gens qui forment une
élile au point île vue de l'honneur, île l'entrain el de la bonne
volonté.

LA CAMPAGNE 1900-1Ô01

Ulphigénie, avec sa vieille machine et malgré sa puissante
mâture, ne pouvait pas accomplir île bien longs Irajels : avec la
bonne vitesse de roule el la capacité des soûles du Duguay-
Trouin, on pouvait prévoir des traversées plus rapides el multi-
plier les points visités. Voici l'itinéraire qui a été choisi pour la
première campagne :

Embarquement d'un boeuf.
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A Washington. --
Départ de Dresl le 10 octobre 1900.

l-'unehal (Madère) du Kl au 20 octobre.
Iles Canaries du 22 au 30 octobre.
Iles du Cap-Verl du 5 au 13 novembre.
Montevideo el La IMala (Buenos-

Ayres) du 2 au 12 décembre.
Hio-dc-.laneiro du 1S au 110 décembre.
Bahia (Brésil) du I! au 7 janvier 1901.
Pernambouc (Brésil) du;9 au.11 janvier.
Antilles françaises

•
. .

du 22 janvier au 22 février

Réception des mldahlps.

Saint-Thomas (Antilles danoises)
. .

du 24 au 28 février.
Santiago de Cuba du

i an N mars.
Nouvelle-Orléans du 16 au 26 mars.
Annapolis-Ballimore du 3 au b! avril.
New-York du 15 au 25 avril.
Iles Açores du 8 au 10 mai.
Cadix du 16 au 20 mai.
Toulon du 2'i mai au 2 juin.
Naplcs du 4 au 10 juin.
Malle du 12 au lli juin.

Ardent coursier. Partie de pèche à la senne. Fringant cavalier.
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New-.York.
— Le commandant Polrol, de la Compagnie Transatlantique, quittant le crolaeur-êcole.

Retour a bord de la eompagnie de débarquement (La Praïa).
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&2'I5. — Lib.-lmp. réunies, rue Saint-Benoit, 7, Paris. — MOTTEROZ, D'.


